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Extraits de vos lettres

Des démagogues!
A propos de l’essence
Moins d’Etat, crie haut et fort un parti
populiste, jamais en retard d’une idée
revendication simpliste. Pourtant, ses
démagogues réclament à hauts cris l’in-
tervention du même Etat pour réduire
artificiellement le prix de l’essence. A en
croire l’éminent professeur d’économie
Stéphane Garelli, ce prix est extrême-
ment bas. S’il avait suivi la logique de
marché à long terme et l’indice des
coûts, il se monterait à 5 fr. Alors, cher-
chez l’erreur.

Pierre Ginalski, Posieux

Aberrant!
A propos de l’UBS Arena de Lausanne
Mercredi soir, je suis allé suivre la ren-
contre Suisse - Turquie à l’UBS Arena de
Lausanne. J’effectue l’essentiel de mes
déplacements en ville à vélo. Je porte un
casque par mesure de sécurité. Le prix de
ce dernier (150 fr.) m’oblige à en prendre
soin. C’est-à-dire ne jamais le laisser sur
mon vélo et toujours le mettre dans un
sac à dos. A l’entrée, le personnel de
sécurité m’explique qu’il est interdit d’en-
trer avec un casque. C’est bizarre, car
dimanche soir pour le match Allema-
gne - Pologne, j’ai pu rentrer sans aucun
problème. J’ai finalement réussi à entrer
grâce à un Securitas un peu moins zélé.
Je trouve scandaleux de faire de la publi-
cité comme quoi il faut venir par les
transports publics ou par mobilité douce
sans spécifier que le casque à vélo est
interdit à l’entrée. Si malgré ces désagré-
ments, je décide de retourner voir une
rencontre à l’UBS Arena, je ne vais pas
mettre mon casque pour m’y rendre. Ce
qui est une aberration au niveau de la
prévention routière!

Alexis Rochat, Lausanne

Le masque est tombé
A propos de l’équipe de Suisse
Le miracle n’a pas eu lieu pour cette Nati
particulièrement protégée pendant deux
ans dans son berceau doré par la presse
(TV, journaux) et les milieux politiques qui
voyaient chaque jour l’ardoise Eurofoot
gonfler.
En analysant les résultats de ces deux
dernières années, seul un miracle pou-
vait sauver ce groupe du naufrage à con-
dition qu’il soit dirigé par un meneur
d’hommes autre que Kuhn.
Au final, il y a évidemment les gagnants,
bâtisseurs de ces stades agrémentés de
surfaces commerciales, et un contribua-
ble patriote qui va payer l’addition de
450 millions de francs suisses.
Au fait quel était le budget de l’ASF pour
cet Euro?

Gérald Litzistorf, Troinex
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Flux…
Si je vous dis qu’une femme, c’est
complexe, vous me direz: ça dé-
pend pour quoi et pour qui.

Alors, je vous pose une question:
est-ce qu’une femme peut être exci-
tée par un homme nu, comme un
homme est excité par une femme
nue?

Réfléchissez avant de répondre,
car malgré l’égalité des droits, il y a
encore des différences entre les
sexes. Des chercheurs canadiens
ont mis en évidence, après une série
de tests, que la plupart des femmes
restent totalement indifférentes à la
vue d’un homme nu. En revanche,
la vue d’une autre femme, nue évi-
demment, provoque chez elles une
augmentation du flux sanguin dans
leurs parties génitales. Comme chez
les hommes. N’en tirez pas des
conclusions trop hâtives. N’en dé-
duisez pas que, dans chaque
femme, il y a une lesbienne qui
sommeille. Non, les femmes,
comme les hommes, aiment sim-
plement ce qui est beau.
jean-pierre.gattoni@edipresse.ch
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Le canton de Vaud souhaite cons-
truire un musée, suspendu aux ber-
ges du Léman. Un comité s’y op-
pose et récolte des signatures. Selon
lui, le projet est trop comme ci, pas
assez comme ça. Franchement, cela
m’échappe que l’on puisse s’oppo-
ser à la naissance d’un musée. Se-
rais-je trop élitaire?

Hier, je suis donc allée au musée,
pour vérifier. Le public est nom-
breux. Les gens chuchotent, comme
dans une église, les enfants courent
dans les salles, s’arrêtent parfois
devant un tableau, attirés par une
lumière secrète, les amoureux se
tiennent la main, trouvent des liens
entre la beauté d’une toile et celle
de leurs sentiments. Les plus vieux
s’asseyent sur les bancs face aux
œuvres, silencieux; les plus instruits
lisent des documents pour confir-
mer ce qu’ils savent déjà. Les par-

«Dansunmusée,
c’est unepartie
denotre héritage
qui nous revient»

quets crissent sous les pas des visi-
teurs, les gardiens somnolent sur
leurs chaises.
Je me suis dit alors qu’il n’y a rien
de moins élitaire, de moins réservé
qu’un musée. Parce que ces
œuvres qui furent créées dans la
solitude, achetées par des initiés,
exposées dans les salons de fa-
milles fortunées nous appartien-
nent désormais, à nous, communs
des mortels. Dans un musée, c’est
une partie de notre héritage qui
nous revient. ■

Un musée, une
communauté
de destins

Géraldine Savary
Conseillère aux Etats (PS/VD)

Lequotidien denotre invitée

Roger Meier/Bist

MONTSEVELIER (JU)
Une fête et des retrouvailles
à Montsevelier ont eu lieu ce
week-end à l’occasion des 10 ans
du 2CV Club Jura. On y croisait

notamment une étonnante 2CV
dite «semi», mélange de caravane
et de camping-car créé par
l’Argovien Bernd Geldmacher
(à gauche). Il a mis deux ans pour

transformer son véhicule et se
balade depuis dix ans dans toute
l’Europe, avec déjà 75 000
kilomètres au compteur de son
étrange engin. ■ LMT

La métamorphose d’une 2CV
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